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JEAN-PHILIPPE DUPUIS 

Poèmes 

sur ses lèvres ses doigts 
elle a regardé par la fenêtre 

le soleil chien de poche 
elle a essayé de dormir 
elle fredonnait un air 

mais il y avait le moteur et le vent 
mes mains sur le volant 

son chignon aplati contre la banquette 
elle a souri sans ouvrir les yeux 

* * * 

sentir ses yeux posés là où je bouge 
ses pupilles par où pénètre 

la lumière de la lampe éteinte 
se dilatent et m'enveloppent 

comme un souffle 

* * * 
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elle m'a coupé les cheveux 
juste un peu 

son ventre contre mon dos 
je regardais devant moi 
comme si je conduisais 

les ciseaux me chuchotaient 
des choses à l'oreille 

* * * 


